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INTRODUCTION

Le Monachisme oriental.

ORIGINESET HISTOIRE.— L'auteur de YHistoire

Lausiaque raconte ses propres souvenirs ou rap-

porte des traditions sur l'ascétisme chrétien de son

époque en Egypte, en Palestine, en Mésopotamie,
en Galatie, en Italie, en Cappadocc et en Grèce.

Il accorde une assez large part à la Palestine

et spécialement à Jérusalem, Bethléem, Jéricho,

Gésarée; mais c'est l'Egypte qui a la place pré-

pondérante.

Province romaine depuis l'an 30 avant Jésus-

Christ, elle formait, au temps du Bas-Empire, l'un

des cinq diocèses do la préfecture du prétoire d'O-

rient, ayant à sa tête un préfet, l'Augustal. Elle

comprenait l'Egypte proprement dite (Basse-

^8vl)te> Alexandrie), rAugustamniquc (Péluse),
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l'Arcatlie (Memphis, Arsinoé), la Thébaïde (Haute-

Egypte, d'Ilermopolis à Philoe), la Libye Inférieure

(oasis d'Ammon). De ces six provinces, cinq étaient

administrées chacune par un magistrat dit prési-

dent, et l'Augustanmique n'avait qu'un correc-

teur [.

Le christianisme pénétra en Egypte avec l'évan-

géliste Marc qui, dit-on, fonda la première église

d'Alexandrie 2. On y rencontre, dès le 111esiècle,

une centaine d'évèques, mais, avant de devenir la

patrie des moines 3, l'Egypte avait vu plusieurs
formes de l'ascétisme antérieur au christianisme,

avec les prêtres de Sérapis 4, avec les y.âw/et, ces

incubants des deux sexes attendant du dieu pour
eux ou pour d'autres un oracle ou une guérison,

avec les Juifs Egyptiens solitaires ou groupés,

avec les Néoplatoniciens d'Alexandrie, les Essé-

1. PL, 74,Onomasl.,Aegyplus,p. 403;Notiliadignitalum;
DAGH,l'rovineia; LAYISSKet RAMUAUU,llisl. gêner, du
IVesiècleà nosjours, t.1; PIKTSCHMAXN,Aigyptos,dansPAULY-

WISSOWA,Ilcal-Encyclopildiefi'tr die Allerlumsivissenschafl,
1,078;DLCIIKSM:,I, p. 327-8.

2. Cf.Dui-ouiicy,IV, 1.5;DUCIIKSXK,I, 330-31.
3. Cf. DUCIIKSNK,II, cli. XIY: les moinesd'Orient,p. 485-

523;II. LKCLKKCQildonnédansl'art. Cénobiiisine,DAL,fase.22,
p. 3017-31G8,un résumésynthétiquedelà questionavecunebi-

bliographieétendue.
4. 13.KL)I;KI;H,Egypte,p. 1V2-1;liée, des cl. grecques,1008,

p. 107.
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niens, les Thérapeutes. Cependant le mona-

chisme l
qui a rendu fameux lés noms de Thô-

baïde, Pispir, Alexandrie, Nitrie, Celles, Scété,

Lycopolis, Athribé, Tabennîsi, Pabau, Panopolis

et Antinoé, ne commença qu'avec les anachorètes

chrétiens. Quelles causes l'expliquent? On a cité,

avec plus ou moins d'à-propos, après les exemples

de prophètes, le zèle religieux pour la pratique

volontaire du conseil évangélique d'austérité, de

crucifiement et de prière 2, la crainte du service

militaire, les persécutions et les invasions, la fuite

des corruptions, des tentations, des frivolités et

des bruits du siècle, l'obsession de l'unique alïaire

du salut, l'amour instinctif de l'homme contem-

platif pour le mystère de la solitude dans une

région fertile en sites infiniment rudes ou tristes :i.

Vers 250, la persécution de Dècc ayant chassé au

désert et dans les montagnes une foule de cliré-

1.Cf.DuFOuncij,IV,p. 1-29-13»;UuTLKii,II, p. c (chronologie;.
2. Cf.UAL,art. C.àwbiUsme,p. 3089,les référencesdu N.T.

relativesaux divers conseilsévangéliqucs.
3. Erwin PIUIUSCHKN,Môndilum u. Sarapis/aiH, Ciessen,

1903;DUCIIKSM:,I, 50,330,clc.; Cn. BLANC,Voyagedans la
llaule-Ègj/pte,Renouard,1870,p. 232.—PL, 73,n. 731: « Hier,
in Glironicoanno 12 Valcnlis : Valons loge data ut monachi
militaient,nolenlesfustibusjussil interfiei».—Cod. Theodos.
XII, t. I, ]. (33,loi de 370ou 373; E. VAOANUAIUJ,k't. de crit.
cltïhisl. retig., 2esérie, 1910,p. 12'J-lfjS.
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tiens, il en resta des anachorètes volontaires, et

vers 270, Antoine (y 356) visite particulièrement

l'ermite Paul de Thèbes (y v. 340). Lui-même se

retire à Pispir (285) et en sort (305) pour inaugurer
la vie semi-érémitique. En 310, son disciple Hi-

larion (y 371) la transporte, aux environs de Gaza,

en Palestine; mais Chariton, qu'imita Euthyme,

paraîtl y avoir déjà fondé plusieurs taures ou

réunions, sous un même supérieur, de cellules,

grottes, cabanes, dans un espace déterminé 2.

Pour donner aux solitaires trop isolés l'occasion

de s'édifier en commun et d'obéir, et pour les

affranchir du souci personnel des nécessités ma-

térielles, Pakhôme (y 346) fonde, vers 318, avec

le premier monastère de Tabennîsi le cénobitisme :

un seul chef, un centre monastique, un horaire

pour les exercices communs. Vers 320-330, Amoun

(y 356 peu avant Antoine) crée à son tour le mo-

nachisme ISitrien 3, qui se développe de la mon-

tagne de Nitrie .en remontant vers les Celles ou

1. Cf. P. Rarnabé MEISTKHMANN,NUUO.Guidede Terre
Sainte,A. Picard, PJ07,p. 23'i-3G.

2. R. GÉNIKII,Viede Saint Euthyme(377-'i73),Paris, 190'J,
p. 7-15;K.IIou>,Eniliusiasmusu.Uussgewalt,1898,p. 171,clc;
DUUIIKSNE,III, p. 4G8;DAL,fasc.21,art. cella,et cellitae.

3. UuTi.Eit,II, Chronolog.Table, p. U-GII,cl la note 14(Ni-
Irie cl sesrégions);//. M.(PUKUSCHEN,Palludiusand Hu/înus),
ch. 23, i».83-1(Nilrlc)et ch. 30,p. 92(Secte).
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Cellules, et plus haut encore dans le grand désert

de Scété avec ses quatre églises (diocèse d'Her-

mopolis parva, auj. Damanhour). En 330, Macaire

d'Egypte (f 390) est moine à Scété; en 335, Ma-

caire d'Alexandrie (f 394-5) est établi aux Cellules,

où Evagre, né en 345, séjourne dès 352 jusqu'à

sa mort en 399, époque où Palladius quitte

l'Egypte. En 346, Pakhôme meurt, tandis que le

copte Sehenoudi 1
(-J- 1erjuillet 451) vient d'entrer

à neuf ans dans le monastère Blanc de son oncle

Bgoul, à qui il succédera en 388.

A côté des fédérations pakhômiennes, trop

bruyantes et trop affairées, on vit bientôt s'élever

le monastère aux proportions moyennes et aux

besoins modestcs/Èn 360 en elïct, Basile (•]-379),

qui avait été disciple d'Eustathc de Sébaste, fonda

un monastère à Néocésaréo (Pont), et donna à

l'ordre monastique une constitution qui fut ensuite

acceptée par tous les moines d'Orienl2./

Notons 3 encore que l'Arménie a son premier

1.Cf. //. /,.,ch. 29,1, noie.
2. K. IIOLL,Enth. u. Jiussg., p. 138-lylsur Antoine,Basile

et les Palestiniens;GIIKG.DEN.\Z.,éd. UOULKXGKH,Basile,
25,5, note; DurouncQ,IV, p. 133(oeuvremonastiquedo.Dasilo)
et p. 280';J. SCH.-IU'KH,BusiliusclosUrossenHczie/uingcnzitin
AOciullaiulv,Munsteri. YV.,l'jny.

3. DUCIIESNK,III. eh. xiu. le christianismeù l'est de l'cm-
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monastère sous Narsès le Grand, et le mona-

clîismo s'y organise sous Gind, vers 400. Vers 385,

les moines sont en Babylonie et en Arabie, où

Nil l fut « le grand colonisateur monastique du

mont Sinaï » (MONTALEMBERT).

Ces institutions ne tardèrent pas à être connues

en Occident, puisque Athanase (295-373) vient en

Italie avec Isidore et les Grands Frères en 340.

Nous trouvons déjà en 360, à Verceil, Eusèbe qui
avait été exilé en Orient; Martin à Ligugé, puis
en 472, à Marmoutier; en 380, Ambroisc à Milan;
en 410, Honorât à Lérins; en 415, Jean Gassien

(vers 360-435), qui a été en Egypte et à Scété de

390 à 400, fonde Saint-Victor de Marseille. L'Ir-

lande et la Grande-Bretagne ont leurs moines vers

425-50; enfin vers 500, Benoît de Nursia (Ombrie)

(480-550) devient moine et fondera en 529 le mo-

nastère du mont Cassin 2.

pire, notammentp. 537-8(Narsès); Durouitcn.IV, p. 99 el
279-282,noies.

1.DUCIIESNE,III, 29i; DLTOUUCO,IV, 279.
2. 13UTLKH,I, p. 23!),Épilogue(nionneliismcoriental; grec;

occidental;S. Itenoit,p. 251-0);13.préparenue éditioncritique
de la règlede S. Benoit);FUXK-IIKMMEII,t. I, bibliogr.g§13.
75, 78; DUOIIKSM;,II, cli. xiv, les moinesd'Orient, et III,
p. 271-2,Lérins cl Marseille;LEJAY,IMLli, 1900,p. 88-93cl
188-192;UAL,fasc. 20,art. Cossien;DKUNETIÈUKel DELA-
nniOLLE,Sainl Vincentde Lérins, I3loud;LADEUZE,p. 300;
HcmwiKTZ,I, 2'i0-255;AuiiÉMAiiD'AÏ.ES,fitiules,5 juill. 1900;
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D'autre part le premier couvent-de femmes fut

fondé à Athribis (Sohag, Haute-Egypte), par Marie,

soeur de Pakhôme, vers 340 K En effet, « les

plus illustres entre les Pères du désert rencon-

trèrent chacun dans leur famille une femme jalouse

de les comprendre et de les imiter... On y vit

d'abord et surtout ces vierges héroïques qui ve-

naient y mettre à l'abri leur innocence, leurs

attraits et leur amour du ciel... Mais voici de plus

étranges recrues pour ces sanctuaires de la vir-

ginité... Les saints qui ont écrit la vie des Pères

ont raconté l'histoire de ces merctriccs, comme

ils les appellent, avec une simplicité hardie que je

n'oserais reproduire
~ ». U Histoire Lausiaque

ne manque pas d'exalter les femmes ascètes, vier-

ges, nonnes, épouses, veuves.

« Ainsi parut ce peuple nouveau, intrépide, ré-

pandu partout, se multipliant sans cesse, et où les

amis comme les ennemis de la vérité ne pouvaient

manquer de reconnaître la principale force de

l'Église 3. »

GoVAiî,Suinte Mêlante, p. 14'j; MONTAU;MUERT.Les Moines
d'Occident,I, I. II, les précurseurs monastiquesen Orient;I.)u-
I'OLincn,IV.p. 127-140,et V, p. 38-il, 102-115.

1. A. GAYKÏ,Antinoë,p. 3'J.
2. MOXTALKMUERT,I, p. 82,88.
3. MOXTAI.EMUERT,I, p. 117.
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On visita les moines, surtout en Nitrie et dans

la Basse-Egypte, malgré les difficultés des voya-

ges, solitude, animaux dangereux, brigands,
barbares i. On écrivit leurs vies 2, on recueillit

et on s'efforça de suivre leurs leçons, leurs direc-

tions 3 et leurs conseils. Sans doute l'âge d'or

de l'hagiographie commence au vmc siècle, à la

période iconoclaste, et s'étend jusqu'au xie siècle,

mais auparavant il circule, avec des romans

païens 4, de pieux romans chrétiens, par exemple
sur Macaire le Romain (PL, 73, p. 415-428), Pos-

tumius, père de 5.000 moines (ib., p. 429-458),
Barlaam et Josaphat (ib., p. 445-?606). 11 s'écrit

pourtant la véritable histoire de ces origines et

du développement primitif du monacliisme.

1.DUCHESNK,II, 507-12;DOMBESSE,Les Moinesd'Orient,
455,clc.

2.Viesd'Antoine,par S. Alhamisc,évangiledu Monachisine;
de Paulde Thèbcs,Malchus,Hilarion,par S. Jérôme.Cf.HEIT-
ZENSTKIX,liellenist. 1Fiindercrz(Utlungen,Leipzig,Teubner,
1906,1,§2, p. 5(3,63,81,1)5.

3. Cf.PU, 'S'i,les règlesde Macaired'Alexandrie,p. 907-70,
de Sérapion,Paphnucc,des Macaircs,p. 971-82,des Orientaux,
par Vigilediacre,p. 983-990.

4. Cf. particulièrementPL, 73,p. 99 : indexVilarumlibri
priini; DUCIIESNE,I, 509;BUTLER,I, p. 190.Surtoutdans la

Basse-Egyptefleuritle genre littérairedes martyres; cf.AMÉ-
LINEAU,OEuc.de Sc/ivnoiidi,Introd., CLXXXI;LEJAY,lllILH,
1905,p. 503-4(le romanchrétienau il0siècleet lesAclaPaiili
ouPétri).
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Les anciens ont été très friands des récits per-
sonnels l, que leur fournissaient en Grèce les logô-

oraphes, les auteurs de Mémorables sur Socrate,

Diogène, Anacharsis, les Hypomnemata d'Aratus

de Sicyone et des hommes d'État de l'époque hel-

lénistique, les mémoires de Marc-Aurèle et d'Epic-

tète, puis, à Rome, les véritables autobiographies
des lettres de Cicéron et les Commentaires 2. Les

Orientaux ont gardé cette curiosité qui leur fait

ruminer les phrases lentes, entrecoupées de silence

méditatif, que leur débitent les conteurs 3.

L'histoire du monachisme, toute parsemée de

légendes, avec ses propos édifiants 4, apophtheg-

mes, démarches exceptionnelles, miracles plus

1. GeorgMISGII,Geschichleder Autobiographie,I, Tcubnor.
1907.(Cf.LEJAY,II. critique, 29octobre 1908,p. 313.)

2. Cf. REITZENSTKIX,Hellen. IFundererza/it., I, g 3, p. 8'i-
99.

3.B^QKKEn,Egypte, xxn.
'J.Sur les divers nomsdo ces ftpvrtv/.i,noiTEfiy.âou itatpiy.â,

VitaePtdruniou Vitu Patrum, Yerbnsenionim,axiomala,sen-
lentiae,sermoncs,responsa, apoplilhegmata,cf. PL, 73,prolcg.,
I, ]».13-20.Soplironlus do Jérusalem (f G37)indique le but :
« eî;Çrp.ovàfâpïjTovfj/Q/;|JUv.z\ 'j/suS/j[J.hovYYfâçovTe;"E).).r,v2;..,
[iî<5).ou;vmèp8aijj.ôv(ovtoo-aûtaçY^P^OCTIV,^[A«Î8J... ciYr^o^Evto-
aaStax*l T/P.ixaviat>5;à).r,Û£ia;...k'pY«OaufiâatapXÉnovis;otà twv
à^y.yjtûvy.attwvtoutou(le Christ)ÔîfanôvxwvYiY^ôfxeva».Citation
dans UsENf-R,Der heilige Tychon,Leipz., 19073p. 105-100,
d'aprèsMAI,Spicit.Ilom.,p. 3 {miraclesîles saints Cyrel Jeun
à Alexandrie).
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ou moins bien recueillis *, amplifiés et classés en

des recueils ou sortes de Corpus, a donc consti-

tué ou continué une tradition durable, un genre

gnomique spécial très populaire dans les littéra-

tures. Pendant des siècles, principalement au

moyen âge, la Vie des Pères du désert a charmé

et édifié les coeurs simples, et « il fut un temps

où les noms de ses saints étaient aussi familiers

à nos pères que ceux de nos héros nationaux ou

contemporains
2 ».

La curiosité y a été ramenée, après deux siècles

de mépris ou d'oubli, par les travaux de l'érudition

et do l'art, mais Amélineau 3 a apporté la plus

considérable contribution à l'hagiographie de l'E-

gypte. Malheureusement deux grands défauts en-

tachent ses travaux : l'idée fixe de retrouver dans

les documents, coptes des rédactions originales, et

le dénigrement systématique du cénobitisme égyp-

tien '\

l.R. REITZENSTKIN,//eZ/c/i.ll'undcrerzàhl.,I, notammentg I,
p. 9-13,Aretalogie;g2,p. 55,etc.

2.R.GKNIKII,SaintEuthymc,avant-propos,x-xi.Cl'.H. .TOLY,
Saint Ignace de Loyola,p. 0. 9 : alliait de la lecturede la
Fleurdessaints.

3. Em.ClémentAMKUXKAU,DehistoriaLausiaca,Quuenam
sil luijusad monaclioruinAegyptiorumhisloriamscribendam
utilitas(Thèsede 1888).u J'ai été le premierà tracer la voie »,
OEuvresde Schenoudi,prél'.,p. vn.

'i. DTC, VAXIJEXGIIKYX,art. Acla Muilyriirn.p. 327-8.Cf.
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SouncES. — Les sources i
primaires de l'his-

toire du monachisme égyptien sont :

La Vita Antonii, par Athanase (PL, 73, p. 125-

170 et notatio 194) ; la Vita Pachomii (PL, 73,

p. '227-282), YAsceticon, les Régulae Pachomii;

YEpistola Ammonis ad Theophilum; I'HISTOIRE

LAUSIAQUE; YHistoria monachorum in Aegyplo;

les Institula et Collaliones ou Conférences que

Jean Gassien écrit vers 420-428 (cf. BUTLER, I,

203-8 et II, note 89, p. 225; DUFOURCQ,V, p. 40) ;

la morale en action des Apophthcgmata Pa-

trum (PG, 35^p. 71-440)^

Les sources subsidiaires sont :

Lesdocuments coptes sur Schenoudi (OEuvres, éd.

AMÉLINEAU,Paris, 1902, 3e fasc. 1909); la vie do

Macaire d'Egypte, par Sérapion (éd. copte d'AuÉ-

LINEAU,syriaque de BEDJAN); Société (Ilist, ceci.,

(IV, 23); Sulpice Sévère (1er dialogue) ; Rufin, Hist.

eccl., II, 4, 8, et Apolog. II, 12; Régula Antonii,

R. Macarii, etc.

IJADEUZB;SCIUWIKTZ,p. 240-81,notes,p. 254,25G-2G1.AMI':U-
NBAUa lenlé dans Ylnlrod,aux OEuvresdo Schenoudi(Paris,
Leroux,copie-français),répartie au début dechacundes 3 pre-
miersfascicules(1902-09),uneapologieallristée et acerbe,fasc. 1,
p. xi, c, ci-cxn (contre LADEUZE);fasc. 3, p. ccxni (contre
CiiAiiorcl LEIPOLDT).

1. Cf. 13LTLI;!I,I. p. 190-7.
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Deux de ces sources doivent retenir notre atten-

tion ; car elles sont les plus importantes et lés plus

connues et ont presque le même cadre, YHistoire

Lausiaque et Vlfistoria Monachorum.

L7/. Monachorum (BUTLER, I, p. 198 et appen-

dix I, p. 256-277) est le récit personnel d'une série

de visites que sept personnes du mont des Oliviers

firent aux solitaires de la Thébaïde et de la

Basse-Egypte pendant l'hiver 394-5. Le latin passe

pour l'original et il est de Rufin ; mais, selon BUT-

LER, I, p. 13 et 277, et II, p. xm, n. 6, Rufin n'a fait

que traduire, vers 402-403 *, un original grec d'un

certain Timotliée qui fut archidiacre d'Alexandrie,

en 412.

La fusion de YH. Monachorum avec YH. Lausia-

que s'est opérée avant le xc siècle. « C'est un de

ces mélanges indigestes qui, grâce à l'autorité

d'Hervet et de Rosweyd, usurpa, bien que Tille-

mont eût indiqué l'essentiel, pendant près de trois

siècles le titre à?Histoire Lausiaque, que désor-

mais on devra réserver à l'oeuvre de Palladius

seul » (M. BONNET).

Getteoeuvre, il fallait lu dégager, etquandKrum-

bacher 2 en réclamait, en 1897, l'édition critique,

1. Cr.Dui-OUHUU,IV,133.
2. KHUMUACIIEII,Oeschichlcdcr byzanlinisclienLillevalur,

2'-éd., p. 180et 188;E. PIIEUSCHEN,Poil. u.Huf.,pref. iv
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Preuschen qui donnait de son côté l'édition criti-

que "du grec de YII. Monachorum dans Palladius

u. Rtifinus, Giessen, 1897, disait qu'on devait l'at-

tendre du bénédictin dom E. Guthbert Butler. De

fait, en 1898, dom Butler, abbé actuel de Down-

side (Somerset), l'annonçait dans un tome de

Prolégomènes. Elle a enfin paru dans un second

tome en 1904, et ce travail immense fixe désor-

mais, sauf des corrections de texte éventuelles,
la substance de ce que Palladius a écrit K

Palladius et l'Histoire Lansiaque.

VIE DE PALLADIUS.— Palladius, né en Galatie 2

vers 363-4, moine en 386, peut-être à la laure de

Douca (ch. 48), passe au mont des Oliviers trois

ans (386-8) avec Innocent (ch. 44), rencontre à

Jérusalem Rufin et Mélanie l'Ancienne, se rend,
en 388, à Alexandrie, où il voit Isidore. Retiré en

Nitrie (ch. 7, 1 ; 35, 3) en 390, puis aux Cellules

li Tcxls and Studios —Contributions lo Biblical and Va-
Iristic Literatui'e — odilcd by J. Armitago Robinson,Cam-
bridge al the Univcrsily Press, Vol. VI, The Lausiuc llislory
ofPalladius, m 1, Prolegomena; n° 2, Introduction and Tcxt.
Cf. K.II. TlmxEH,JTS, luoô,p. 3i3; DLCIII;SXK,II, 50,-8.

2. Cf. sur la Galatie. FILLIOX,Inlrod. à l'ép. aux Calâtes,
//. />..,cli. xxxv, détails autobiographiques.

1I1ST01UELAUSIAQUE. b
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(390-1), il part, vers la mort d'Évagre (399), en Pa-

lestine, y demeure (399-400) avec Posidonius do

Bethléem, et est consacré évoque d'Ilélénopolis de

Bithynie, au milieu do 400, et probablement par
saint Jean Chrysostome, car il assiste comme tel à

un synode de Gonstantinople. Il prend part avec

deux autres évoques à une enquête contre l'évoque

d'Ephèse (401-2), assiste au conciliabule du Ghenc '

(403), et, engagé en 403-5 dans la lutte pour saint

Jean Chrysostome, va en 405 à Rome, où il trouve

Apronien, Avita, Asella, Pinien, Mclanie la Jeune.

11est exilé à Syène en 406, où il recueille un com-

mentaire de Clément d'Alexandrie sur Amos; de

406 à 412, il vit à Syène et à Antinoé (4 ans), visite

les Tabennésiotes de Panopolis, revient en Galatio

où il séjourne avec Pbilorome (412-3) et où il est

transféré, selon Socrate (VII, 36), au siège d'As-

puna d'où il a des relations avec Ancyre ?. Vers

419-420, il écrit YHîstoirc Lausiaque et meurt

avant 431, probablement vers 425, car au concile

d'Ephèse figure un Eusèbe, évoque d'Aspuna.

L'HISTOIRELAUSIAQUEET SESÉDITIONS.— Pal-

1. DCCIIESNE,III, p. 88et 103.
2. Cf.TiM.EMONT,Mcin.,XI, 500-25;BUTLER,II, app. VII,

p. 237-47;/>/,, 73,p. 10GG-72,extraitsde Baronius(partial).
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lailius entreprit
' YHistoire Lausiaquc (70 Aau-

cioty.svou Aayï«ï/.5v) à la prière de Lausus, le riche

orand-chambellan de Thcodose II (408-450), qu'il

avait connu sous le consulat do Tatien (391), soit à

Coiistantinoplo, soit peut-être en Egypte durant

son propre séjour aux Cellules. Il avait alors

5G ans, 33 de vie monastique et 20 d'épiseopat.

Quant aux mss., ils indiquent
2 comme auteur :

Palladius, évoque, Palladius de Gappadoce; oullé-

raclide, évoque de Gappadoce, IJéraclidcle disciple

d'Antoine, ou l'Ermite, ou l'Alexandrin. Le nom

se retrouve dans la version latine Hcraclidis

eremitae paradis us (PL, l-'i, 243-342). Les Syriens
mettaient sous le nom de Palladius tout ouvrage
traitant des moines égyptiens.

Le texte grec de 17/. L. a été imprimé antérieu-

rement à Butler :

1° Par Meursius à Leyde en 1616 avec notes,

d'après le ms. Palatin 41, auj. au Vatican; 2° par
Fronton du Duc, à Paris, en 1624 (puis 1644-1654),
avec notes utilisées par la 2c éd. des Vilae Patrum

de Roswcyd, en 1628; il se base sur Meursius etiiti-

1. Yoy.DUCIIESNE,III, 72,note, sur le dialogue, allribué h
Palladius,De Yila Chrysoslomî,et placévers 408avec lediacre
romainThéodore; E. G. BUTU;U,Aul/iorsliipof l/te Dialogus
de Vila C/trysoslomi,Rome,1908,p. 14.

2. CI.BUTLER,II, p. 8,Noieon Ihe lUle, cl la noie 3.
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lise deux mss., Paris 464 et 1600, pour donner un

texte grec adapté à la version latine publié par
Hervet en 1555 et qui traduit une contamination de

17/. L. avec 17/. Monach.; 3° en 1686, Cotelier

ajoute à du Duc ce que celui-ci a omis des passages
de 17/. Mon.', 4° en 1746, Lami à Florence édi-

tant Meursius réimprime du Duc, et, à la lin des

chapitres, les fragments de 17/. M. imprimés par

Cotelier; 4° Migne, PG, 34, réimprime du Duc avec

les fragments de Cotelier à leur place dans le texte,

et la Notatio Rosweydi l.

Sans compter trois versions syriaques
2

s, s 2,

s™ du Paradis d'Anan-Isho, éd. BEDJAN (cf.

BUTLKII,II, LXXX),des versions copte-bohairique,

arabe, arménienne, éthiopienne, nous avons trois

versions latines 3
que le jésuite Iléribert ROSWKYD

(1569-1629) a imprimées dans le vmc de ses dix

livres de VitacPalrum, 2° éd. 1628 :

1° Une version (l2) du vic, vu* ou vnic siècle,

1. Dans PU, 3'J, p. 77,clc, Henri-JosephFLOSS,profes-
seur de théologieà Bonn,a décrit et imprimédeux mss.de
Viennedepuiscollalionnéspar Preuschen.Ils sontdu typeB
(voirci-dessous),d'aprèsBUTLER,note 11.

2. Danslesdeuxvolumes,syriaque-anglais,de E. A. WALLIS
BunGE,LadyMeuxmanuscripl,n°6,Londres,lUO'i,le texten°2
représentele Palladiussyriaque,cf. Anal.Boit.,1*J05,p. 383-4.

3. BUTLER,I, p. G3,et II, Inlrod., LXXV,etc.; PL, 73,
proleg.,XIV, p. 51.
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incomplète do moitié, mss. du xie au xve siùcle

(PL, 74, p. 343-382 : PalladiiLausiaca).
— 2° Une

version l (mss. du xie et xne siècle), du vie siècle,

probablement africaine, dont la revision par un

auteur familier avec la Yulgato
1 a donné la ver-

sion /'CT,imprimée d'abord par Le Fèvro d'Étaples

(Paris, 1504; éd. corrigée, Lipomani, Venise, 1554)

sous le titre Heraclidis Paradisus. Elle est attri-

buée au diacre Pascbasius (v-vi° siècle) et se trouve

PL, 74, p. 243-342. — 3° Une version (lierv) faite

sur une copie grecque contaminée (cf. BUTLER, II,

LXXII) d'après le ms. Ottoboni 377, et publiée par

Gentian Hervé r, Paris, 1555. Du Duc en publia

le grec en 1624. Elle est dans PG, 34, et dans PL,

73, p. 1086-1218, avec à la suite 220 notes do

Rosweyd. Ce n'est pas donc une longue recension

pure, mais une longue recension arrangée, avec

contamination de 17/. M.

LES MANUSCRITS.— Vif. L. dont l'original n'est

ni le latin, pas plus que pour VIL M., ni le copte,
mais le grec, s'est conservée dans deux classes de

mss., les mss. G qui représentent une courte re-

cension et les mss. A d'une longue recension,

1° Mss. G. — Ils contiennent (cf. BUTLER, II,

1. Cf.BUTLER,I, p. G3. -'



xviil INTRODUCTION.

XLiv-vi) : 1° un texte G, du milieu du v"s., dont

nous parlerons plus loin ; 2° un texte 13,retouche du

texte G. Ce texte 13ne semble pas être de Palladius

(/£., XLYii),mais a été récrit une cinquantaine d'an-

nées après 17/. L. d'après %t c'est-à-dire un ms.

G qui est probablement du troisième quart du v° s.

ou de la première moitié du YI°. Le texte 13,dont

le groupe de mss. se divise en sept sous-groupes
avec variantes de l'ancêtre commun [3,se caracté-

rise par une rédaction dite métaphrasée !, long-

temps la seule connue, et par des amplifications et

surcharges verbales. 11 a été imprimé dans PG,

34, mais d'après du Duc et avec interpolations de

17/. M. et interversion de chapitres ; il n'en existe

donc pas d'édition critique, et l'entreprise en serait

d'une extrême difficulté (ib., LXXY).
2° Mss. A. — Dans ces mss. (nos37-44°du groupe

111de BUTLER,II, XYI),la rédaction est interpolée,
contenant une fusion spéciale do Y/1. L. et de

Y/1. M. qui n'est pas attribuable à l'auteur; le

texte est composite, tantôt 13tantôt G (cf. BUTLER,I,

p. 38). Le texte A (BUTLER,II, xxv) de la longue
recension n'a jamais été imprimé, car si la version

1. Selon Pfi, 111,p. 158,noie 2, mélaphrascdit plus que
paraphraseet traduction,et inélaphrastevaultraducteur,glos-
saïeur et inlerpolatcur.
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latine d'Ilervet le rappelle, elle est pourtant faite

directement, ou d'après une copie, sur le ms.

Ottoboni 377 (xv-xvie siècle) du Vatican (n° 42 de

BUTLER),et ce ms. a subi l'influence des mss. 13.

LE TEXTECRITIQUE.— Le texte primitif, ou en

tout cas la première rédaction de Palladius étant

le texte G, Butler s'est efforcé de l'éditer, sans

le texte B qu'il n'a pas cité dans son apparat

critique, mais seulement cinq fois sous son texte

(cf. Il, XLVIII). Or ce texte G, imprimé pour la

première fois par Butler, repose sur deux groupes
de mss. (ib., LXVI):

1P

Paris 1628(xiv° siècle).
W Wake 67 (x° siècle), à Oxford.
T Turin 141(xvinsiècle), incorrect, mais ressem-

\ blant à la version syriaque, dont on a des

I mss. du vi° siècle.

[ A Onzemss. de la longue recension.

[ V Venise, Bossarion 346 (xip siècle) ) .
\. „ „ . ,. ^ . , . , t jumeaux.2*\ G Goishn, Pans 282 (xicsiècle) \

I p Archétype perdu de mss. G du v° siècle, dont B
f est sorti.

Quant aux versions (cf. BUTLER,II, LXet LXVI),la

version latine l est parente de VG et surtout de (3;
la version latine ll et la version copte c dérivent de

mss. grecs (sauf ch. 38, cf. BUTLER, note 71); la
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version syriaquo s est parente de PWA et surtout

do T; les versions l2t c, s2 représentent des textes

grecs perdus intermédiaires entre P\VTA et r{A.

Pour choisir la leçon la mieux attestée, on est

donc en face de doux variétés du texte G (BUT-

LER, II, LXXXII):

1° type fiXreprésenté par Yil et aussi par VG s2 ;

2° type y représenté par l^YTA et s.

La base serait W, s'il n'avait trop de lacunes.

On recourt donc principalement à P, mais, en cas

de divergences, si P ou W est corroboré par T,

il est suivi.

Pour la construction du texte, il se trouve ainsi

(cf. BUTLER,II, LVI)qu'on a :

PT pour presque tout le livre ; W pour une

moitié, YG pour un cinquième et A pour la

moitié.

Dans JTS, VII, 1906, p. 310, BUTLERreconnaît

qu'en pratique il a dû suivre peut-être de trop près
le type de texte G et que trop d'importance a été

donnée à P. Quant à l'adoption plus fréquente
des leçons de B£, que réclament MM. Bonnet,
Preuscben et Turner, Butler m'affirme encore

(19 octobre 1910) que, dans l'état actuel des ma-

tériaux, elle est impossible, et qu'il s'en tient à

ce qu'il a dit, t. II, p. LXXXIV.
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VH. L. nous est rappelée par des citations de

textes du v* et du vi° siècle (cf. BUTLEH,II, xxvi-

vu).

Socrate, dont l'histoiro va do 306 à 349 (cf. PG,

67, p. 29-842 ou MUSSEY, Oxford, 1853), la connais-

sait; mais Butler ne croit pas qu'il ait pris comme

source, pour IV, 23, même le ch. 8 do 17/. L. sur

Amoun le Nitrioto, ainsi que le pense Preuschen.

Sozomène 1, qui écrit en 440-450 (cf. PG, 67,

p. 843-1630 ou ÏIUSSEY,Oxford, 1860), a résumé,

altéré librement 17/. L. écrite quelque vingt-cinq
ans auparavant, empruntant telle expression ou

telle formule, d'après un texte qui semble G et

non B (BUTLEH,II, xxxi). BUTLERdonne en bas de

son texte les extraits de Socrate et de Sozomène,

Les Apophthegmala Patrum 2, dont la version

latine est du début du vic siècle et la rédaction

grecque du v°, contiennent deux citations de Pal-

ladius (la plus longue, n° 8, relative à Pambon,
dans PG, 65, p. 369), et supposeraient un texte G.

La Vita Melaniae Iunioris, dont l'original serait

latin d'après le cardinal Rampolla, mais est plutôt

1.Le lexlcn'cslpasencoreétabli; cf.P. LEJAY,lier. cril.,Sur
la Traditionmanuscritede Sozomèneet la Triparlile de Théo-
dore leLecteur,par J. BIDEZ,Leipzig,1908,17décembre1908.

2. Texte dans PG, G5,col. 7-i'iO; cf. BUTLER,I, 214cl II,
xxxi et note18.
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grec, d'après Butler et Adhémar cl'Alùs l, et qui fut

écrit, probablement avant Pâques 452, par le prêtre
Gérontius (y 485), supposerait un texte B, de la

fin du \e siècle; de même la traduction de la Vita

Pachomii (PL, 73, 227-282) de Denys le Petit,

Scytbe d'origine, lequel vint à Rome vers 500 et

vécut dans le cloître jusque vers 540 (DTC, fasc.27,

art. Ocmjs le Pet il, col. 448-9).

L'IIlSTOIRK LAUSIAQUEET L'ORTHODOXIE.— Pal-

ladius a été attaqué au point de vue do l'ortlio-

doxie 2. Il suffit de lire les extraits sujets à

caution (cf. BUTLER, I, p. 178, note) de Baro-

nius dans PL, 73, 1065-82, et surtout, dans la

Nolatio Uosweydi (PG, 34 ou PL, 73), qui suit la

version avec préfaoo tendancieuse d'Ilervet, les

notes 11 (sur Didyme), 24 (Or), 31 (Ammonius),
127 (Posidonius), 133 (Évagre), 175 (Rufin), 196

1. An. lioll., 190G,les deux vies de sainte Mélaniela Jeune,
dont le grecse trouve An. lioll., 1903,p. 5-49.Cf. 'BUTLER,II,
XXXIÏ-IV.

2. BUTLER,I, 17Gcl II, note G; FUNK-HEMMER,I, g 53; PL,
73,p. 81G-7,Vil.Pair., 1.IV,"2,De diciis Origenis,r/uodhaeve-
tica sinl, et 3, élogede Jérôme,extrait de Sulpice Sévère,
dial. I, c. 3 et 'J. Cf. sur Origène, DUFOURCQ,IV, p. Wt, etc.?
noies; DUCIIESXE,I, 3'd-358et III, cli. n, l'origénismeet saint
Jérôme. C. II. TURNER,JTS, 1905,p. 3'JG-351,note l'influence
antiorigénislesur le textede 17/. L., à propos des nomscl'O-
rigèneet d'Évagre.
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(Paula) : elles sont des affirmations de I<Y.Hra-

sichellensis, maître du Sacré Palais. Voici un

spécimen : note 127 « impudenti Origcnistae et

Pelagiano Palladio », et note 19G« ... Qnid furens

odio Origonista Palladius in sanctum Nieronymum
et sanctam Paulam inoptissime garrit ? Quorum
sanclitas tanto clarior quanto Palladii nequitia
detestabilior ». HUTLKH,I, 2e partie, § 14, discute

longuement le reproche d'origénismo, question de

politique ecclésiastique plutôt que de doctrine. Les

partisans de Théophile d'Alexandrie (évoque de

385 à 15 octobre 412) accusaient d'origénismo
ceux de Jean Chr\/sostomo (évoque de Constan-

tinople, 26 février 398-20 juin (?) 404) *. Quant,
à 17/. L., elle n'offre pas trace d'origénisme, et le

fameux mot (VàrMiziy.-, que dénoncent la note 33

de Rosweyd et l'indication caule lege répétée plu-
sieurs fois dans le cours du texte des patrologies,

n'y signifie pas l'impeccabilité pélagienne, la do-

mination absolue de toute sensualité et l'immu-

nité contre la tentation.

Palladius à supporté l'inimitié de saint Jérôme 3,

1. DUCHESXE.III, Cil.III, p. 09-100.
2. Cf.prologue,8; DAL,ail. cénobitisme,p. 3102.
3. DUCÎIESNE,III, ch. il, 38-08,et p. 105;TIXERONT,Histoire

îlesdogmes,t. II, p. 341.
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dont les nombreux et zélés panégyristes
' n'ont pu

dissimuler les longues rancunes et les colères 2. L'ex-

origénisto Jérôme brûla ce qu'il avait adoré et suivit

le conseil d'Epiphano (vers 315-12 mai 403) qui
lui écrit (P/y, 73, p. 701, nota lia Uoswcydi in vitam

S. Paulao) : « Palladium voro Galatam, qui quondam

nobis carus fuit, et nunc misericordia Dei indiget,

cave, quia Origenis haeresim praedicat et docet, no

forte aliquos de populo tibi credito ad perversita-

tem sui inducat erroris. » Avec Grïitzmacber, I, 35,

on se demande si Palladius connaissait personnelle-
ment Jérôme, qu'il nomme, ch. 36, 6 : 'Ispwvuu.ôç.TI;

T.pîGsû-îpcÇ)et ch. 41, 2 : Tspwvuyiç TIC«TÛOAaXy.a-

:âç. En tout cas, il ne cherche pas les occasions do

le dénigrer, et d'autre part on ne saurait être un

menteur, parce qu'on serait origéniste, pélagien
ou ami do Rufin! Tille mont, Mém., XI, 530, tire

une conclusion plus sage sur le pieux et sympa-

1. BROCHET,Suint Jérômeet ses ennemis. « Le respect et
l'admirationque M.Br. professepour le solilairede Bethléem
auraientgagnéà être moinsenthousiastes,plusmesurés,et en
somme plus justes », dit J. FÎAMIOX,/{. d'il, ceci., I.ouvâin,
janv. 1908. ,

2. Cf. TILLEMONT;DÛCIIESXE;TURMEL,Saint Jérôme,pré.f.,
p. 19, 33; G. BOISSIER,la Fin du paganisme,t. II, p. 221;
GRÙTZMAGIIER,Ilieronymus,I, préf., p. vi : « Vonder Parteien
Hass und Gunstverwirt,schwanktsein Gharakterbildin der
Geschichte»; BUTLER,I, g 14,p. 175-G;GOELZER,Latinité de
saint Jérôme,p. 38.
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thique Palladius : « Un soupçon si peu appuyé ne

nous doit pas empescher de respecter un évoque,

dont la vie n'a rien que d'édifiant, dont les écrits ne

portent qu'à la piété, qui paroist avoir eu beaucoup

de simplicité et d'humilité, qui a mérité très jus-

tement le titre de Confesseur pour avoir défendu

avec une générosité extraordinaire la cause de la

vérité et de l'Église dans l'innocence de saint Chry-

sostome, et pour avoir enduré beaucoup en la dé-

fendant; à qui les auteurs contemporains attribuent

l'esprit de prophétie; qui, nonobstant l'accusation

d'origénisme, a été receu à Home comme un pré-
lat très catholique, quoique les origônistes y eus-

sent été condamnez trois ou quatre ans aupara-

vant, et qui sans doute a de mesmo été reconnu

pour Catholique par tout l'Orient, puisque après
avoir souffert avec patience durant beaucoup d'an-

nées la perte de son évesché, on lui en a confié

un autre. »

HISTORICITÉ.— Palladius a été attaqué comme

historien l. Sans parler de Weingartcn et de ses

assertions (1882), dont la vanité a été constatée par

Preuschen, Lejay, Grutzmacher, C. Schmidt, Bur-

kitt et Zôckler, Brochet répète encore, en 1906 :

1. UUTLEU,II, Introd. §1.
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« L' //. L. fourmille d'erreurs, d'obscurités et d'in-

terpolations » ; et il parle du « peu de fond qu'il faut

faire sur le texte de 17/. L. ». Certes, Palladius,

qui n'est pas responsable des libertés que les ver-

sions ' ont prises en vue de l'édification, a quelques

inexactitudes 2. Il dit entre autres que, tandis qu'il

écrit, Eustocbie est vivante, et elle mourut en 418 ;

il ne sait pas que Mélanie et Pinien sont depuis 414

à Bethléem, terrain sur lequel il est mal informé et

qui paraît confisqué par Jérôme (ch. 36,7). Quoique

modéré et réfléchi, il montre parfois une crédulité

naïve et partage l'engouement de ses contemporains

pour le merveilleux. Cependant sa véracité est in-

contestable et son ouvrage est un livre do bonne foi,

qui relate à l'occasion, avec une rude et humble

franchise (ch. 23, 1), les travers (ch. 19,1), les riva-

lités et les défaillances d'âmes qui furent ou rede-

vinrent généreuses (ch. 25-28) 3. Témoin oculaire ou

auditeur, il passa douze ans en Egypte et ramassa

« dans sa méditative mémoire toutes les anec-

dotes d'ascétisme que, plus tard, il consignera

dans un livre' 1 ». Rien ne prouve qu'il ait utilisé

1. liUTLElt,I, 101.
2. BUTLER,II, 2'J'I,nolo2.
3. Cf. ScmwiETz,p. 278-u.
•'i.G. GOYAU,Suinte Mélanie, p. 8'i. HUTLEU,JTS, l'J05,

p. WJ,insistesur la préférenceà accorderà Palladiussur Cas-
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des documents antérieurs, grecs ou coptes 1.

L7/. L. ne ressemble pas aux Vilac légendaires

et aux romans chrétiens qu'on trouve, PL, 73, au

premier livre des Vitac Patrum, Ce n'est pas non

plus un roman do fantaisie à la Gulliver (BIITLKH,I,

191). La chronologie se tient et s'enchaîne; la géo-

graphie et la topographie sont exactes et précises ;

les données ne sont pas en désaccord avec celles

de l'histoire du temps. Elle porte donc la marque
d'un document authentique et véridique dans l'en-

semble, et Zockler, Amélineau, Preuschen le re-

connaissent avec Butler.

De plus ce témoignage d'évèque encore tout fré-

missant d'expérience personnelle sur l'ascétisme

monacal ne saurait manquer d'intérêt, aujourd'hui

que l'ascétisme essaie de rentrer, par la porte des

dévotions, dans un monde qui se prétend capable
de juger ses titres à la direction des sociétés, d'é-

tudier les maladies du sentiment religieux- et de

discerner un mysticisme morbide d'un mysticisme

sien relativementaux pratiques liturgiquesdes Paklîùmiens.
1. BUTLEI»,II, Intr. § 1, xin. CependantREITZENSTEIX,Ilelle-

nist.Wiindererziihlungen,I, g2,p. 75-78,yvoit l'influencenon
seulementorale,mais écrite, do Corpusarétalogiquesrassem-
blésà l'instardes Actesapocryphesdes apôtres.

2. Voy.notamment,Itev.philosophique,lestravauxet discus-
sionsdeGODFEIIXAUXJLEUBA,MONTMOIUXU,MUMSIEII.RÉCÉJAC,
et,,i7in.dephilosophiechrcL,P. PACHEU,LE LEU.
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sain et normal. Il constitue dans la littérature

chrétienne un des premiers
i monuments et une

des pages les plus goûtées de l'hagiographie et de

l'histoire des Pères du Désert, avec des allusions

aux coutumes et à l'organisation politique et so-

ciale 2. C'est un document psychologique et aussi

une contribution précieuse à l'étude d'un pays

mystérieux, attirant déjà par la curiosité de sec

paysages et de ses moeurs et retrouvant sur une

riche civilisation morte un renouveau de vie; c'est

un chapitre de l'histoire, qui fut mouvementée et

dénaturée de parti pris, d'un passé dont il reste

actuellement peu de chose, quelques monastères

témoins le long des rives du Nil, Deir Mar An-

tonios 3, Deir Mar Doulos, quatre monastères en

Nitrie 4, et Scété, et beaucoup de ruines.

Les témoignages flatteurs n'ont pas fait défaut

1.L'histoirechrétiennecommencepur des listes épiseopales,
cl'.DuKouncy,III, p. 223.

2. 1\ ex., lu conditiondes serviteurs et des esclaves, ch. 3,
1; IS),1; 37,2, 8; 01,5. Cf.I)AI\ arl. Esclavage.(P. ALLAH»),
JII, p. 1475-85.

3. BUTLKH,I, p. 2311;LS.KDKKKH,p. 203.
'i. 13.i;i)KKr.K,Egypte, p. 2*J: De Khalùlbé, sur une ligne

secondairequivud'AlexandrieunCuire,«pari une ligneprivée
de l'KgypliunSaliand SodaCompany,qui atteint, en 3 heures,
JJirJ/vo/icr,à la lisièreE. du Oiu'uliXalroûn, le meilleurpoint
de départ peur lu visite des inléressanls couvenlscopies de
la vallée du Nation ».
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à 177. />., qu'on devait lire, ce semble, dans les

assemblées et conférences spirituelles 1. Citons

Gassiodore (v. 477-570), Hist. tripart., VIII; Jean

Damascène (f avant 754); Nicéphore Galliste (y

1350), //. ceci., 11, 44 : « Palladius, Evagri disci-

pulus, vitam Sanctorum optime exposuit »; So-

crate Scholast., IV, 2.Î : « de iis autem omnia

accurate (â/pi6wç) pertractavit
2 ».

Contenu doctrinal.

L' 77. L. n'ayant pas un but direct d'apologéti-

que, mais d'édification, n'est pas un traité didac-

tique, et elle ne donne qu'en passant des indica-

tions sur les croyances, les observances et la vie

chrétiennes.

Dieu nous dirige et nous inspire ; il nous a doués

de la raison (prol., 10) et nous dispense la grâce

(prol., 1). Parmi ses créatures supérieures 3, les

ordres des anges fidèles interviennent dans l'huma-

1. Cf. PL, 73, VU.Pair., I. i>. 359 : SI Jean l'Aumônier
(t 01!)),cli. \xn, admirateurde Sérapionle Sindonilc.

2. Cf.PL, 73,p. 43 et 1082-3.
3. Cf. DTC,ungélologicd'après les Pères grecs, p. 1102-

1222;démons,fasc. 27,p. 321-40!)el démoniaques,p. 410-414;
DAF,arl unléchrislcl démons;PL, 74.Index rernmin VU.
Pair., X11I-XXXV1,aux motsangélus,daemon,ducnwniuciis.
diaùolus;PUÂT,LUT/iêol.de S. Paul, noteH, p. 40f3-oy,sur la
hiérarchiedes anges.

1HS.TOIRI-:1-AVSIAQlK. C
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nité, pour être ses messagers (29, 3 ; 31, 2 ; 38, 4,

5; 47, 9), les conseillers de sa providence, les

gardiens do la vertu (28). Quant aux démons de

différents ordres, après la chute (lettre à Lausus,

2), ils cherchent, avec ou sans leur chef (25,4), à

tromper et à persécuter les hommes (19, 9; 21, 16),
les possèdent jusqu'à causer en eux des désor-

dres organiques, qui se traitent comme dans la

thérapeutique actuelle des aliénés par la conten-

tion, l'isolement et la vie simple ordinaire (25, 5;

26, 2; 44, 1; 53); ils sont chassés par la prière,
même à distance (36, 4), et par le jeûne.

Gomme faits surnaturels, Palladius a vu des

miracles de Macaire d'Alexandrie (18, 19, 21, 22),

d'Evagrc (38) et d'Innocent (44) ; il cite les pro-

phéties de Jean de Lycopolis (35) et de Posido-

nius (37).

Le Christ crucifié est le Sauveur; sa croix est

une sauvegarde (2, 4), un emblème (32, 3). Jl donne^

au martyr la patience (3, 4).

L'homme, que les passions se disputent, a un

compte à rendre (24, 3); il appartient à l'Église

catholique (prol., 1), et quand il est mort, on prie

pour lui (60, 2), on célèbre le sacrifice (33, 4), on

lui fait des funérailles avec psalmodies (33, 1) et

une commémoraison du 3e et du 40e jour (21, 15).



CONTENUDOCTRINAL. xxxi

Un manichéen vertueux est ramené à l'Église par

Sôrapion (37, 8).

L'Église apparaît dans 17/. L. avec une hiérar-

chie d'évèques
1 et de chorévêques (38, 2; 48, 1), de

prêtres (7, 5), de diacres (16, 4; 38, 2), de lecteurs

(38, 2; 70), de chantres (09, 1) ; elle encourage les

anachorètes, les Kelliotes, les cénobites, les moi-

nes, les diaconesses (41, 4), les vierges, les veu-

ves, par ses prescriptions. Il est raisonnable d'o-

béir aux conseils évangéliques ; mais la prudence
et la modération sont nécessaires en ce qui con-

cerne les voeux (prol., 9), l'ascétisme, l'abstinence

du vin. (prol., 9, 14).

On sanctifie certaines fêtes comme l'Epiphanie

(38,13), on prie en comptant ses prières, on chante

la psalmodie coupée par des antiphones (43, 3) ; on

invoque les saints (60, 2).,on honore leurs reliques

(44, 4), on visite leurs sanctuaires (45, 4). Pour gué-

rir, on bénit 2 l'huile (12,1 ; 18, il, 22), l'eau (18, 9),
on impose les mains (12, 1; 18, 21, 22), on prie et

on jeûne. On fait abstinence, surtout durant le ca-

rême (18, 1,10,14; 43, 1). Le travail est une ascèse,

1. Cf. DAF, ait. v.véqucs,p. 1750-80.
, 2. Cf. 1\ LKJAY,R11LR,1000.p. :J72-37'I,huile el eau bénite
on vue des guérisons, ci 15)05,p. 57S-U1G,le rôle théo-logique
de Césaire d'Arles, IV, les nio.u-nsd? sanctification: l)M\
ail. E.rlrcme.-onclion,p. 1871-72;1)L:I*OUIICIJ,IV, p. ion.
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et môme l'écriture (13, 1; 32, 12; 38, 10; 45, 3).

L'eucharistie se célèbre sur des autels (18, 1G,

25; 47, 2; Gl, 3) après l'agape (16, 5), se reçoit

chez les moines le samedi et le dimanche (7, 5; 32,

3), chez les nonnes le dimanche (33, 2; 59,2). 11y a un

service liturgique à la disposition des anachorètes

(58, 2). Quant aux autres sacrements 1, il n'y a

d'allusion qu'au baptême et au mariage (sur l'état

des clercs, cf. cli. 18, 20; 38, 2; 41, 4; 70, 1, 2).

L'exomologèse(18, 21 ; 19, 4 ; 26, 5 ; 34, 7; 70) se

présente en ce milieu avec un caractère spécial 2.

Pour l'ordre, la ytipo-ovic/.est ïe mot appliqué même

aux évoques (11, 1, 2, 3; 35, 11, 12); il est dit

d'Evagre (38, 2) : àvavvwa-ïjç /.*'/îtpc-ivY)-sa et

ZTJ.T/.OT.OÇT.poyv.pCÇz~aioiây.ovov~\

Nous ne devons pas nous attendre à trouver men-

tionné le culte de la Sainte Vierge qui n'a proba-

blement pas reçu, dans les trois premiers siècles,

d'honneurs proprement liturgiques 4. Marie est

d'ailleurs simplement citée avec Joseph dans 17/.

1. VA\DùI'OUItCQ,IV, p. lO'l-G,310.
2. Sur le sens pênitenliel de oV/âfct,cli. 7, 5, cf. "HCIIIWIKTZ,

p. 328.
3. Cf.Constidil.apostoliques.VIII,28:«npîagyiepoî...yetpoOExe

(confirme)oùy£tpoxov£t(ordoniie)».
4. Sur le cullc de la ViergeMarie,voy.DutouncQ,IV, p. 277-

278cl 318.
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RIonach.y VIII (Apollo, n° 1, p. 32, éd. PIIEUSCHËN).

11 n'est pas fait d'allusion à la papauté 1. Palladius

est venu pourtant à Rome, et dans l'hypothèse de

Wittig (voy. ch. 44) aurait connu personnellement
le pape Innocent P1'.

Contenu ascétique.

La théologie mystique aurait à glaner quelques
traits dans 17/. L. (p. ex. ch. 1, :*; 24, 2; 45, 4),
mais l'ascétique y trouvera une ample moisson. On

sait que l'ascétisme est l'ensemble des moyens

qui, s'adaptant à l'aspiration spontanée de la con-

science religieuse, nous aident à nous unir à Dieu,
dans et par une charité à la fois affective et effec-

tive -. On pourra lire dans l)om BESSE,. Les

Moines d'Orient, p. 211, etc., ce qu'était rensei-

gnement ascétique des premiers monastères. L'as-

cèse 3 ou la vie austère est désignée par les

mots àV/.r,7u:, rShwJ.x (ch. 18, 17; 20, 2; 41, 1;

49, 2; Gl, 7), (Sic; hipt-c; (préamb., G), y.aOr,-/.wv,

hiTÂhr^-c: (58, 2); la série des vices est indi-

quée déjà dans Evagre le Politique : ycf.o-p>.\j.y.p-

1. DI;CIIJ-:.SNK,I, ch. vu cl ch. xxvi, p. 525,53G-53S;III. p. w.i,
0-JS,cli. xv. l'cgl. l'uni,mi vcsiècle, p. G'iU-GS2;DUIOUHCQ,IV,
p. 11,42,112,lia.

2. A. HAMON,AU/', Asvclisme,p. 2U:J-:)I7;De Imitai., I, :i. 2.
o. îSciiiwiK'rz.p.2-13,nulc : Ascoso= slieiige Lebeiisliiilliuig.
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via, Twcpvîia,çiXapvupia, \û~rn ôpyô; àv.Yjcia,"/.îvsooijia,

ûîrspr^avia, et Cassien, CoZ/.V et De inst. çoenobio-

rum, V-Xlï, -la reproduit avec interversion de deux

termes : gastrimargia, luxuria, avaritia, ira, tri-

stitia, acedia, cenodoxia, superbia. Mais il y avait

d'autres classifications 1
que SCHIWIETZsignale

dans sa discussion (p. 266-275). Notons seulement

que Palladius (prol., 14) énumère comme choses

nuisibles à l'âme : hçyc^ ?0SVÎÇ,-/.evocscta,ày.vjSfa,

za-aXaÀia, 6-ivcia à'Xovo;.Les termes les plus em-

ployés pour désigner les fervents des conseils cvan-

géliques sont : anachorètes, Kelliotes, cénobites,

y.iva/ci, \).cvy.'Ço*niq2. Origèno le premier mentionne

la catégorie des ascètes. « Au 111esiècle, on n'en-

tendait plus guère parler d'inspirés au sens pri-
mitif de Tvvîuy.a-i/ci3, de prophètes, de docteurs

itinérants 4. » Les charismes 5 de l'âge aposto-

1.Cf. R. TIIAMIX.Saint Ambroise,p. 411,etc.-;dans PL, 73,
p. 1025-G2.le 1. VII des VU.Pair., par Paschasc Diacre
« conlincl... verba seniorumin locos communesdigesla, ab-

solvilquccapitibusXLIV»(prolcg.,21, p. 73).
2. Cf. SCIIIWIKTZ,p. 1, 2, 239;Dm-ounco,IV, p. 13G.
3. Cf. FiLMO.N,/ Cor.,2, 14,p. 131-132;II. L., préamb.,2.
4. DUGIIKSNI:,I, 535et Orig. du culle, p. 14; cf. Dui'OUUCQ,

IV, p. VJ.
5. Dccniisxt:,1,47-49;PUÂT,La t/teotogicdesaint Paul,3' éd.,

1909,1.II. cli. H, p. 172-185;RATII'FOL,Kgl. naissante,p. 134;
PII.LION,Kp. aux Rom., 12,(j et/ Cor., 12,1, 11; EusÈm;,
//. ceci.,111.xxxvn, 1.3 el IV, xvin, 8, qui cite le témoignage
de Justin (dial., 82)sur les /«fîajxatanpo^xtxx.
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lique se réduisaient à certains dons gratuits de

guérisons (12, 1; 17,2; 22, 9; 42) ou de prophé-

ties (7, 6 ; J 7,2 ; 18, 12 ; 21,12), d'exorcismes pour

chasser et conspuer les démons (15, 2 ; 22, 9, 13 ;

49, 1), de connaissance et interprétation des Ecri-

tures (47, 3), de patience (58, 1), de résignation et

de consolation d'autrui(ll, 5; 12, 2, 3; 24, 1). Pour

un moine le don de discernement 1 est indispen-

sable (17, 2; 24, 1; 38, 10). Le mot qui revient

souvent est d'origine évangélique (Luc, 14, 33),

celui iïapotactique ou de renoncement (cf. p. ex.

ch. 39) ; car « la loi de la sainteté est de se détacher

de tout ce en quoi on ne se complaît que par amour-

propre. Cette règle est tellement absolue qu'elle
s'étend jusqu'aux consolations spirituelles

2 ».

L7/. L. nous montrera ceux qui macèrent leur

corps (19, G; 48, 3) ou leur chair (11, 4; 42); les

jeûneurs (18, 14; 31, 1; 43, 2; 61, G), les hebdo-

madicrs, Antoine (22, 3), Macairc d'Alexandrie

(18, 1), la vierge qu'envie Paul (20, 2), Héron (2G,

2); Elpidc (48, 2), Mélanie la Jeune et Asella; les

abstinents de pain (38, 13; 52), de pain de blé (45,

2), devin et de viande (18, 22; 57, 2), de certains

1. Cf. H. P. AUG.I'OUI-AIX,Des grâces d'oraison, 4eparlio,
O'Odil.1"J09;DTC, l'ase. 30, p. 1375-1'ilà(A. CUOLLET).

2. II. JOLY,Psychologie des soinls. p. 17-J.
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légumes (38, 12), de fruits (38, 12; 45, 2), d'ali-

ments cuits (11, 4; 18, 1; 45, 2) ou autres que le

pain sec (19, 6; 57, 2), de bain, de sommeill (2,2; 18,

3;19,8;43,i),delumière(18,13),desiège(18,14;49,

1), de linge, de vêtements neufs ou variés ; les pas-

sionnés de silence (37, 12), de solitude (15, 1, 2), de

réclusion et de stabilité (5, 1 ; 28 ; 35, 13; 47, 2; 48,

4; 49, 1; 58, 1, 3). Le travail est en honneur et sa

pratique est quelquefois de règle. L'écriture, la

calligraphie (38, 10), est une réelle ascèse (45, 3).

La prière
2 est fréquente (19, 6, 8), individuelle (17,

10; 20, 2; 49, 1), commune à l'église ou dans les

synaxes (33, 2; 43, 3; 48, 2; 59, 2). On s'unit à

Dieu (45, 4), on médite ies Ecritures qu'on apprend

plus ou moins lidèlement 3
par coeur, ou en par-

1. L'insomnieasl unedesplusrudesmortifications.CI'.DAI<\
HAMOX,«ri. Ascétisme,]).303: Pierre d'Alcaiilaru(noen 14ïJ!t),
pendant40ans.donneaureposuneheure cl demieen 21heures.
Cf.Dui'ouuco.IV, p. 278-280et DuoiiHSXJi,III, p. 305-312,sur
les Acémèlcs, fondéspar saint Alexandre,et sur Siméonle
blylile (f 459),dont une Vita se trouvedans PL, 73, p. 32G-
338; IJAL,p. 30U-321,art. Acémèlcs(J. PAUGOÎUK).

2. Cf.11.OKNIKH,Saint Eulhymc,eh.vu ctxm, viereligieuse
et liturgieà la lame; DUCIIKSXJ:,Orig.du culte,ch. xvi, p. 431-
438: la récitationde l'ollieeadopté par les congrégationsd'as-
cètes cl les monastèresne larde pas à s'imposerau clergé sé-
culier (p. 430).

3. Les citations bibliques ne sont pas textuelles.Un les
faisait probablementde mémoire,cf. p. ex. ch. 20, t.
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tie, vraisemblablement le psautierl et le IVou-

veau Testament, ou môme en entier (il, 4; 18, 25;

32, 12; 37, 1 ; 58, 1).

Le grand souci des ascètes, hommes ou femmes,

fut, sans compter la peur de scandaliser (5, 2 ; 59,
2 ; 63, 1), de lutter contre les passions, qui sont à

leurs yeux généralement des machines de guerre

du démon, orgueil (25, 1), avarice (6; 37,7), gour-
mandise (yy.o-pvKi7.ç>'{(y.,2G, 4; 37, 7 ; 45, 2 ; slvccpA-jv'-z,

26, 4 ; 27, 2) ; mais le véritable cauchemar fut la

luxure (-opvv.y., 23, 2 ; 37, 7 ; 45, 2; fiipcspc-r yuvai-

/.£{açè7:i0u;^ç,23, 1; 26,4; 38, 3, 13). Aussi YIL L.

note soigneusement parmi les hommes (11, 4; 23,

6; 29, 5 ; 65, 3), les femmes, les époux (8, 3; 6\,
2 ; 67, 1), les exemples de continence (soyopoTjrr,
•/.'Aâyvîia, 57, 1; ïyv.py.-v.y. et hriv.y., préamb., 1;

7:xp0ev{a,3, 2; 56,1; 57, 3; 65, 1). C'est que cette

observance, d'abordsurérogatoiroet libre, fit place
bientôt à une profession déclarée, et les continents,
ascètes et vierges, groupés, honorés, préférés, im-

posèrent devant l'opinion leur idéal de célibat 2 à

1. Shnéon le Stylilc met quatre moi*à rapprendre en entier,
l'L, 73, c)i. n, p. 320.Yoy.eh. 20, 3, ce que récite p:ir coeur
Héron voyageant avec Palladius.

2. DlU'-OUKOO,III, 103,221el IV, 1».kl, 110,312; DUCUKSNK,
I. p. ôO'J,531; III, 170,el Orig. du culte, p. 'i30 : «L'obligation
de l'office,connue celle du célibat, est un legs de l'ascétisme au
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ceux (18, 20 ; 70) qui par définition devaient être les

plus parfaits et tirer le joug (57, 3) de la virginité.
C'est en pratiquant

1 soit dans les monastères,
soit dans la vie ordinaire, les divers genres d'as-

cèse (««r/.sîv, àu/.eïaO:*'.,«<r/.ïj<?i<;; TÏOXITCWC)2, solitude,

silence, veilles, jeûne, prières, travail, abstinence,
élude (11, 4 ; 55, 3), qu'on devenait un grand et in-

vincible athlète (préamb., 2, 5). On s'attachait 3 à

des maîtres d'ascèse (48, 2), on allait les consulter

(23, 1), on se stimulait réciproquement au souvenir

des entretiens (o'.r,*(rt\j.y.-<y.)avec les Pères (7,3; prol.,

2), qui prêchaient surtout d'exemple et dont Antoine

était le plus célèbre (6 [>.(yy.ç,10, 7; 21, 7; àyiojsûvYj,

21, 11; ixr/.apiTYiç,3, 1; pg-/.âpicç, 7, 6). On rivalisait

alors d'austérités, on collectionnait successive-

ment les vertus ascétiques' 1, on ambitionnait de

détenir 5 le record de telle mortification (18, 1), et

volontiers on s'en vantait. De là, dans les pratiques,

clergé.« JOUI.,cli. xn, g Ier,la professionvirginale, p. 40i-'iOG.
Cf. DM, fasc. 21, p. 2802-32,art. célibat (H. LKCI.EKCQ);
E. VACANDARI),Et.décrit, eld'hist. relig.,\"> série, 4° éd. l90rJ,
p. 71-120,les origines du célibatecclésiastique.

1. DUCHKSNI;,III, cli. i : l'Eglise au temps de Théodosc.
2. Cf. EUSKIJE,II, xvi, 2(à-jy.ïiGis,manière de vivre),etV, In

Irod., 4 (noie, éd. UHAI'IN,p. J>07,nohxdo'.,genre de vie).
3. Cr. DOMI3iiS.SK,p. 211.
h. 13.THAMIN,Saint'Ambroisc,p. 377.
5. 13rjTLi;n,I. p. 238;Durouucg, IV. p. 278.
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la multiplicité, la nouveauté, mais bientôt l'étran-

geté, puis un hyperascétisme, un encratisme doc-

trinal que saint Paul visait sans doute dès la pre-

mière épître aux Corinthiens, ch. 7, que l'Église

dut réprimer 1, et qui s'autorisait des Evangiles

apocryphes, des Actes de Pierre, des Ascensions

de Jacques, des Actes de Paul et de Thomas 2. Le

ive siècle 3 avait encore de ces Encratites outrés,

mêlés aux orthodoxes et aux Gnostiques l. On

sait les aberrations des Gnostiques, notamment les

abus des Hydroparatastes ou Aquariens, qui, dans

leur horreur du vin, le remplaçaient par l'eau dans

l'eucharistie. D'autre parties Vitae Patrum nous

ont conservé d'étonnants scrupules de continents

(p. ex. 1. III, 34; 1. III, 33 ou V, 4, 61; 1. V, 4,

68).
Tout n'est pas également saiut dans la vie des

Saints, et Palladius n'a pas caché les décourage-
ments (23, 1), les désordres, les chutes (24-28 ; 47,

3, 4), les punitions, les rivalités féminines (29, 1;

30; 33, 3; 34, 2, 7),les extravagances, les halluci-

nations (25, 4 ; 29, 3; 38, 4), les excentricités de

1. SCIIIWIKTZ,p. 281; IJTC, fasc. 3'i,p. 4-14: Enaalitcs.
2. DuciiESiNK,I, 151,509-512;DAF, apocryphesdu N, T.
3. DUCIIKSNK,1. 130,510, 513, 515,etc.
'i. H. THAMIN,Sainl Ambroise, p.07-69; DUUIIESXK.I.CI).XI;

DlTOUUCiJ.III, 153101.
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pudeur (8, 6; 37, 15), de gynécophobie (39, 2), de

charité (6; 44, 3), de tactique contre les tentations

(18, 4; 23, 5; 38, 11), de toilette et d'hygiène

(linge et bains, 1, 2; 38, 12; 55, 2; vêtements, 34,

1;59, 2).

On a reproché
l à l'ascétisme de « vouloir la

fin sans vouloir les moyens, d'appeler la per-

fection de l'homme et de repousser les conditions

sans lesquelles il est impossible do s'y mettre ».

On a dit - : « Rejeter de tout point l'ascétisme,

ce serait prétendre que toutes les parties de notre

nature ont un droit égal à l'existence et au dé-

veloppement... Est-il certain, toutefois, que nous

devions travailler, non seulement à modérer, mais

à anéantir les instincts inférieurs de notre nature?

Certes, pour qui cherche la sainteté, c'est le parti

le plus sur. Mais il est des dangers que le devoir

mémo nous ordonne d'all'ronter. Et n'est-ce pas

notre devoir, loin de nous enfuir hors de la nature,

do la plier à l'accomplissement du bien? La nature,

d'ailleurs, est-elle foncièrement rebelle?... » On

1. A. I'UANCK,Divl.philos., p. III ; cf. les griefsdes païens,
«UnisG. HOISSMOU,Lu fin du paganisme,Vf, eh. 3, cl dans
J. VKSSEUKAU,Cl. Ilulilius Xamaliunus.,3° partie, cli. il, 2,
p. 280-8'J;l)Al<\art. Ascrlisme.objectionscontrel'ascétisme
chrétien,p. .'}lo-:il7.

2. K. ÎJOUTKOUX,Pascal, p. 20ï.
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a opposé
1 aux saints, hommes d'obéissance, de

contemplation et d'oraison, aux fakirs 2 du chris-

tianisme selon le mot de Villemain, les hommes

d'action. On a écrit 3 : « Le christianisme offrit

alors deux voies : l'une étroite, l'autre large. 11

y eut deux Églises : l'Eglise de tous et l'Église
des saints, celle-ci rendant à celle-là un double

service : lui donnant l'exemple, et la dispensant
de le suivre. »

Qu'y a-t-il de fonde dans ces réserves? Sans

doute, les outrances de l'ascétisme ont risqué de le

compromettre, mais il convient de le juger d'abord

sur son programme ''. PL, 73 : 1. V, libel. I, 22,

p. 857 : « Dixit senex : Yita monachi haec est,

opéra, obedientia, meditatio, et ut non judicet,
aut non obloquatur, aut non murmuret... Monachi

vita haec est, non ingredi cuminjuslo, neque videro

oculis suis mala, neque curiose agere, neque

scrutari, neque audire aliéna; neque manibus ra-

pere, sed magis tribuere; neque superbire corde;

neque cogitationo malignari; neque ventrem im-

plere; sed cum discretionc omnia agere. Ecce in

1.Cl".II. JOI-Y,Psychologieîles Suints, p. 188.
2, Cf. C. H. TmiNKii.JTS, lî)05.p. -i'iG: « ... (lieWîindcriiiy

l'iiUrNernpiuntihulmiita».
:).H. TIIAMIN,Saint Ambroisc.p. 'il(ï.
h. Cf.De Imitât., I, clj. xvn cl xvm.
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his est monaclms. » L7/. L. peut servir do dé-

monstration à cette doctrine qui n'a rien que

d'évangélique, Isidore (19, 10) recommande la

mesure à Moïse l'Égyptien, et la règle pakhô-
mienne (32) distinguera formellement les préceptes
des conseils laissés à l'initiative des âmes géné-
reuses.

L'ascétisme est-il la désertion des devoirs so-

ciaux, « auxquels on renonce par égoïsme ou qu'on

méprise par orgueil »? (A. FRANCK).On savait ré-

pondre aux Euchites' que travailler c'est prier, et

on mettait même dans des centres d'abondance (10,3)
une certaine fierté à se suffire (10, 6; 14, 3; 20, 3;

45, 3; 47, 2; 58, 1). Les travaux des Pakhômiens

étaient strictement réglés, et au vie siècle encore

les moines fourniront des équipes de travailleurs 2.

Le soin des malades, l'apostolat (37, 2, 8), les

devoirs de fraternité et d'une hospitalité affable

(11, 5) et prévenante, le traitement d'innombra-

bles démoniaques (18, 11), l'assistance des indi-

gents (14, 3, 5; 40, 2, 3; 68), l'entretien des hôpi-

1. Vit. Pair., 1. V, libell. xn, 9; règles de Basile et de
Pakhôme (exposédans LADKUZK,p. 274-304);DurouncQ,IV,
p. 135.

2. PAUGOIRE,L'Église byzantine de 527 à 8d7, p. 211.Cf.
DUFOURCQ,V, p. 130,à proposdes règlesde saint Benoît et de
saint Colomban.
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taux si répandus et déjà si spécialisés 1, nous prou-

vent comment le monachisme pratiquait la charité.

La pénitence étant le but, les conditions ma-

térielles de la vie étaient souvent et délibérément

défectueuses, climat torride, emplacement malsain,

ignorance ou mépris de l'hygiène, corps anémié par

une suite do pKÎvations et exposé aux dégénérescen-

ces cellulaires (18, 29) et aux troubles psychiques
de l'inanition ~ et de l'épuisement. On n'avait

pas toujours à portée le réconfort d'une direction

contre les mauvais souvenirs de l'isolement et les sug-

gestions deYacedia (prologue, 9). Est-il si étrange

que, dans une floraison si prolongée et si touffue,
se soit glissée l'ivraie, c'est-à-dire « l'oisiveté, l'a-

vidité, la vanité, l'immortiPication, l'esprit du

monde 3 »? De Scété môme, le désert par excel-

lence, Macaire d'Egypte
4 annoncera la désola-

tion ; Arsène, qui y est entré en 395, ira jusqu'à
dire 5

que les moines en ont causé la perte, et les

1. rJUFOURCQ,IV, p. 317.
2. D'-H. RofiKR,Introductionà l'étudede lu médecine,2eéd..

p. 233-23'i,392;DrE. RÉGIS,Précis de psychiatrie,3*éd., p. 000;
D*LASSIOXAHDIK,Essai sur l'état mental de l'abstinence,Ihèse
de Bordeaux, 1893,p. 38, 41 et 109; GH.RICIIET,Dicl. de
Physiologie,t. 9, fasc. I, art. inanition (recherchesexpéri-
mentalesde troubles fonctionnels).

3. MAUIN,1.2, p. 19; cf. SCHIWIKTZ,p. 240-281.
4. PG, 34,apophth.V, p. 244.
5. PL, 73,p. 858: Ï'i7. Pair., 1.V, libel. 2, n° G.
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historiens ecclésiastiques nous apprennent ce que
devint le magnifique épanouissement du IY° siècle 1.

On rechercha peu à peu les consolations hu-

maines, on se relâcha de la rigueur des anciens,
on attira la convoitise des Maziques égorgeurs
et pillards. Des fondateurs, des supérieurs d'a-

venture ou de faveur, oubliant la modération des

règles primitives et jaloux d'éterniser leur nom

et leurs innovations d'observance, s'émancipèrent
de la juridiction naturelle 2. Etre moine primait
tout 3, même le sacerdoce, et, si l'on renonçait au

monde, on prétendait cependant, sans le connaître,

l'inspirer et le diriger. Alors, comme en Nitrie,

sous Valons,lors de l'intrusion de Luciusen 377, les

moines intervinrent dans les querelles religieuses,
et la foi moins robuste fut vite entamée par l'hérésie.

La passion des incrédules a trouvé là un prétexte
facile à généraliser les faits et à diffamer les Pères

du Désert.

1. l)ui'Oi;iu:Q,IV, p. 129,312-320,340;ScmwiKTZ,p. 235-240.
2. DUCHKSXK,III, 30-33,50,80,222,309,401; DuFOUnCQ,IV,

p. 280.
3. K. Hou,, p. 190,noie 2. Sur Jérôme, «moinedans l'âme »

(DUFOURCQ,137),voy. TuitMHL,Saint Jérôme,préface, et I)u-
ciiKSXF,III, p. 47. La contrainte s'employaitplus d'une fois
dans les ordinations, p. ex. AmmoniusParoles, //. L., 8, 2;
Macaired'Egypte, 17,2, noie; Paulinien, frère de Jérôme, cf.
DUCIIKSXI:,III, p. 47; Pierre l'Ibéiien, ib., p. 409;Pinien, ib.,
p. 201.
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Mais, à part une proportion inévitable de dégé-

nérescences, moines indignes, exaltés, sectaires,

indisciplinés, brouillons, formalistes, gyrovagnes
et chcmincaux *, entrés dans le monachisme sans

vocation, sans savoir, sans liberté clairvoyante, et

mûrs pour î'bérésio qui les guette, il demeure vrai

que par l'organisation de l'ascétisme, des cités po-

puleuses de moines furent longtemps des asiles de

piété, de justice, de travail. Des àmesde provenance,
de condition, d'aptitudes intellectuelles et de mora-

lité diverses, ont contribué par des vertus réelles et

bienfaisantes, par leurs directions et leurs exem-

ples, à évangéliscr, à moraliser, à habituer à la

simplicité, à édifier 2 et à soulager des provinces
troublées. De cette armée d'esprits non vulgaires

surgissent quelques êtres d'énergie, de délicatesse

ou de prudence rares, dominant la corruption et

la bassesse de leur époque, conducteurs d'àmes,
auréolés d'une grandeur épique. L'ensemble, dans

le recueillement et la retraite définitive du désert

baigné de mirages et de silence, loin de la vie

civile, a vécu au iv° siècle 3 une vie de ferveur,
de mortification, d'humilité, de pureté, et d'obéis-

1.Cf.DM, fasc. 22, art. cctlitae.
-'. Cl'.DlU'OUIlCQ,IV, p. 310.
3. Sur le monachismedu Yacl du vicsiècle,voy.DurounCQ,

IV,p.278,312-20.
HISTOIRELAUSIAQUE. d
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sauce sans contrainte (35, 3 ; 59,1) et s'est attaché à

perpétuer le grand service de la prière (7, 5), afin

d'opposer à la chair, au monde, à Satan, l'esprit,

l'Église, le Christ. Martyrs volontaires de la péni-

tence, ils ont eu l'endurance do s'astreindre à un

régime d'abstinence plus ou moins rigoureuse :

ils n'y ont pas toujours perdu leur sérénité, leur

mansuétude (9; 57, 3), ni oublié dans leur travail

la part du dévouaient fraternel (13, 2), de l'hospi-
talité (7, 4) et de l'aumône (45, 3).

Delà sorte, répondant à un besoin donné, rem-

plissant une fonction à un moment do l'évolution

sociale, ils représentent et expriment l'idéal commun

à plusieurs générations de fidèles, et leurs exem-

ples et leurs règles, après avoir mérité les suffra-

ges des Jérôme, Augustin, RuPin, Palladius, Cas-

sien, des deux Mélanies, suscité l'émulation des

moines d'Occident et ravi le moyen âge, n'ont pas
encore lassé l'admiration des âmes élevées 1.

« Entre les hommes d'alors et les hommes d'au-

jourd'hui, la différence est énorme. Moeurs, habi-

tudes, tempérament physique, tout a changé. La

nature de nos tentations n'est plus la même. Les

J. Cf. DeImilal., I, 18;LKCONTEDKLISM-:,Poèmesbarbares,
les Ascètes, p. 300,3; IIELLO,Physion. de saints, préface
(Paris, Palmé. 1875).
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remèdes ont changé comme l'état des malades;

mais nous ne devons pas plus nous étonner des

rigueurs de nos pères que de leur force physique
et des armures qu'ils portaient 1. » Le monde

peut mesurer l'écart entre l'ambition de leur pro-

gramme et les réalisations passagères. Lui, qui
admet la liberté du vice, n'a pas le droit d'être

difficile- et de refuser à la vertu la liberté de

se cultiver et de se perfectionner. Au reste, plus
d'un ordre florissant, qui a compté peut-être sur

des promesses de pérennité, a sombré dans la pous-
sière. L'organe ne répondait plus à la fonction,
et Dieu ne daigne pas toujours rajeunir au souffle

d'un homme providentiel ou réformer ce qui a été

déformé.

L'Écrivain.

En écrivant 17/. L. Palladius n'avait pas de pré-
tention littéraire. Il se borne à dicter, semble-t-il,
les souvenirs qui l'ont frappé, les propos qui lui

ont paru mémorables et qu'il estime devoir édifier

ceux qui le liront. La composition de l'ouvrage

distingue les principaux théâtres d'ascétisme.

1. HKLLO,Physionomiede saints, j».y(î,97.
2. MraeSWKTCIIINK,Méditations, p. 255.
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Mais l'art des transitions est nul. Dès qu'un
récit est terminé, l'auteur se contente presque de

répéter : et puis, r.4.\w. Le dialogue est reproduit
d'une façon assez vivante et pittoresque, où les

interlocuteurs se devinent et où reviennent à. sa-

tiété les indications : il dit, je dis, à ce qu'il dit.

Le style est généralement simple. Au début, l'em-

ploi des particules est assez modéré ; on trouve en-

suite des alinéas dont toutes les phrases ont ouvpour
armure. 11 sera facile de remarquer, dans telle ou

telle vie, un mot important ou sortant de l'ordinaire,

qui est soigneusement conservé et sonne plusieurs
fois comme authentique etdircct (cf. ch. 22 r'ÛTtavw,1,

11, etTtpcOyiMoç,6,7,8). Palladius aime à employer les

superlatifs, l'expression paulinienne y.aO'b-zpîolfy

(cf. H Corinth. 4, 17), sic â\cov, les péjoratifs

Il connaissait évidemment la rhétorique de son

temps, avec les acceptions nouvelles données à des

mots classiques, les termes philosophiques, les

nuances des verbes composés. Sans compter des

écrivains comme saint Jean Chrysostome, il avait

fréquenté les grammairiens 2, qui enseignaient,

1. Voy. P. WENDLAXD,Quacslionesmusonianae, Gocllin-
gue, 1SD5,p. 10,n. h.

2. Cf. GnoiSKT,//. de la lilt. grecque,V, p. 'J0*J,'J36;Goia-
ZKIÏJLalinilê de saint Jérôme, 1D-32et ch. vi. Sur la tangue
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au profit dos pensées sérieuses de l'Ecriture, l'ai-

sance du développement et les comparaisons chères

aux traditions des vieux maîtres. Il était nourri de

la Bible, qu'il cite de mémoire, mais non toujours

textuellement, et dont maint écho ' se fait sentir

dans ses phrases. Quant à la théologie des maîtres

helléniques et à l'exégèse des LXX, on s'y appli-

quait selon la méthode allégorique de l'école d'A-

lexandrie 2, ou la méthode littérale et historique
d'Antioche 3. Après l'élan de jeunesse et l'éclat

d'imagination delà littérature savante du m'siècle,

le ivc siècle travaillait à préciser les notions essen-

tielles de la foi orthodoxe.

L7/. L. n'est pas un monument de savoir profane
ni de discussion religieuse, et Palladius est un

écrivain, quoique, à tout prendre, correct, au de-

meurant médiocre. Sa rhétorique
1

garde même

communeon grec post-classique, le grec Jiébraïsant, le grec
judéo-chrétien, la langue byzantine, voy.VITKAU,Le Verbe,
etc., Introd., p. xii-xnr.

1. G. II. TURXKH,JTS, 1905,p. 353,note 2, en indique pour
sa part un certain nombre.

2. Cf. DUFOUUCQ,IV, p. 15; DUCIIKSXK,I, ch. xvm.
3. Cf. DUFOUUCQ,IV, p. 10; DTC, art. Antioche, vu, École

tliéologique(V. EIIMOXI),p. 1430-1437; DAF, art. Exégèse,
I, 3, c)Alexandrie,d)Antioche.

4. Cf. sur la méthode et les lois traditionnelles du genre,
HAXSMKRTKL,Die biographischeForm der griechischen Ileili-
genlegenden,Munich,1909.
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une allure malaisée et se perd en subtilités dans

les passages plus solennels, comme le préambule,
les développements du prologue, les considérations

du cl». 47, et telles finales de chapitres, p. ex. 54,

7; 55,3; 59, 2.

LA PUKSKNÏEKDITION.Dol'/A L. nous n'avons

plus à reconnaître aujourd'hui d'autre texte que
l'admirable édition do dom Butler, résultat d'un

travail immense, consciencieux et solide. Nous

l'adoptons en y faisant les corrections proposées

par l'auteur 1
(II, p. 170-80), d'après les leçons

de W et incorporées déjà dès le ch. 35 (cf. note

p. 100). Nous n'avons pas manqué de mettre à pro-

fit, en les signalant chaque fois, les remarques
2

de MM. Max BONNETet G. II. TUHNKHdans leurs

comptes rendus très soignés et très judicieux 3.

1. Cf. HUTLKR.dans JTS, l. V, 100'/.p. 030-03't,Readings
seominglyconfiâtesin tho mss of llie Lausiac Ilislory.

2. DomBUTLKHUou la bonté donousécrire ce qu'ilenadmet.
Pour le reste, on le verra à l'occasion,il nous déclare : « I am
very doublful.—The question is : should llie editor try to rc-
store what llie évidencepoints lo as what thoaulhor \vrolc?or
shouldlie correctil? ». Kneffel,des formesbien attestées nous
paraissent incorrectes,mais notre connaissancede la langue
grecque communeet byzantineet des papyri et ostraka-est
encore réduite et imparfaite.

3. M. ltoXNKT,lier, des éludes anciennes,octobre-décem-
bre lflO'j,p. 3'il-3'i7;G. H. TL'RXKR,JTS, t. VI, 1905,p. 321-
355.Cf.licv.Orientlaiin, t. XI,11)08,p. 313-314et 552,labibliogr.
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Lo texte demeure imprimé en 71 chapitres (voy.

pourtant ch. 55) que nous partageons par des nos

en paragraphes. Les titres sont empruntés à l'ap-

parat, et les paginations de Butler et do PG, 34,

seront indiquées à la table des chapitres.

L'annotation, mise au bas des pages, ne saurait

être rigoureusement méthodique et complète. Elle

éclaire les faits saillants et répond brièvement aux

principales questions que soulève le texte. Elle a

soin de rappeler et souligner les liG notes * en

anglais, critiques, historiques, géographiques, théo-

logiques de Butler : elles sont un « modèle d'érudi-

tion sobre et précise » (H. DKLKIIAYK),OÙ, dit

M. Bonnet, est dispensée « une science sure et

toute de première main ».

Les indications bibliographiques utiles ont été

suffisamment fournies pour éviter des recherches

(voy. en tète, l'explication des signes et abrévia-

tions) : le surplus d'érudition se trouvera dans

les ouvrages cités, qui sont généralement acces-

sibles.

tics comptes rendus les plus importants; BUTI.KR,JTS, t. VII,
IflOO,p. 309-310.

' 1. C. II. TÙRXKR,JTS, 1005,p. 3'i'i : « I do no.tknow where
<i?eonecould flnd so imich inaller packedlogether thaï either
illuslrales or rccliflcs Iho hislory of Palladius' limes : Ihe sludy
of them is a genuine inlellectual pleasure ».
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Gcrlaines remarques do grammaire et d'accen-

tuation n'ont pas été négligées '.

Pour tous les mots qui présentent quelque in-

térêt, l'index unique, même pour les références

bibliques citées à la traduction, suit l'ordre de l'al-

phabet grec. Le premier chiffre arabe seul indique le

chapitre, et les autres les paragraphes. Les noms

propres, sous leur forme la plus usuelle, sont aussi

en lettres latines, à l'intention des lecteurs qui ne

sont pas familiarisés avec le grec.

Arnauld d'Andilly a traduit une partie de YHis-

toire appcUcc Lausiaque, au t. II de ses Vies des

saints Pères des déserts et de quelques suintes

(Paris, Josso, 1C88). « Mais, dit-il 2, j'ai retranché

tout ce qui avait quelque marque d'erreur et de

passion, afin que ces Histoires et ces Vies estant

toutes purifiées, ceux qui n'entendent que nostro

langue puissent tirer du profit de celte lecture en

ce Royaume, comme tous les fidclles ont fait dans

l'Eglise depuis douze siècles, y estant portez par

l'exemple et l'autorité de tant de saints qui les ont

louées. » 11 a été ainsi amené à des atténuations

qui suppriment la nuance d'un détail technique ou

1. Ainsi,nous adoptonsl'acccnluationrégulière pou'-55s).?e
(l-'j,1). cl l'accentuationalliquc (cf. traités d'accent, de BKTO-
L.U'n,l 63,VENDRYKS.\ Viï) pour ).a§s(fi,6,8, ïl).

2. Avant-propos,p. 17.
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d'un syndrome pathologique. C'est de cette tra-

duction qu'ont usé et se sont autorisées la plupart
de nos Vies de Sain/s,

La nouvelle édition d'après le P. Marin, des

Vies des Pères des Déserts d'Orient (Paris, Vives,

1880), par Eugène Veuillot, avertit do « quelques

légères ratures et quelques périphrases dis-

crètes ' ».

La présente traduction, en regard du texte, a

pour but de le calquer tel qu'il est, sans rien

négliger, ni adapter, ni voiler dans les longueurs,
le vague, les redites et le réalisme. Littérale,

elle vise à l'exactitude 2 et à la précision. Les

particules même, n'étant pas de simples redon-

dances, ont été respectées.

1.Avant-propos,p. 3.
2. Cf. P. PJCKTKRS,Anal. BolL, 1U10,p. Iïi8: «Là où l'exac-

lilude littérale est possible, il vaudrait mieuxne pas s'en »lé-
parlir sans molli'».
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11n'est pas nécessaire de détailler le tilre d'ouvrages
tels que les dictionnaires et lexiques grecs d'Henri

Estienne [Thésaurus linguae graecae, édition IIASK-

DINDOHK,Didot, 1831), Alexandre, Bailly, Pape-Ben-
selerj Sopliocles, II. Van Ilerwerden, et, pour le

grec moderne, Em. Legrand et Mitsotakis (alle-

mand); les dictionnaires latins de Du Cange-IIenschel,
Forcellini-de Vit, Ereund-Theil, le Thésaurus linguae
latinae (Teubner) ; les grammaires grecques de Rie-
mann et Goelzer, Koch-Rou(T, Croiset et Petitjean.
Kiilmer-Blass-Gerth, et, pour le Nouveau Testament,
Winer-Schmiedel, Blass.

Les renvois à Eusèbe, Grégoire de Nazianze, Gré-

goire de Nysse, Justin, Pliilon, les Pères Apostoliques
supposent les textes de la collection IIEMMER-LEJAY.
Les renvois à la présente édition de YHistoire Lau-

siaque s'indiquent, p. ex. : ch. 18, 5, 9, 12, ou simple-
ment : 18, 5, 9, 12 = chapitre 18, paragraphes 5, 9
et 12.
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Les principales abréviations se complètent ainsi :

An. lioll. = Analecla liollandiuna.
ARXAULD—Les Viesdes saints Pères desdésertset dequelques

saintes, Paris, Jossc, 1688.
lÎAnnEXHKWKii= Patrologie, traduction française.
BOXXET(M.)— compte rendu de l'édition Butler dans lu lievue

desÉtudes anciennes, décembre1901.
BUTE.= BUTLEII,Palladius, Historia Lausiaca, t. I ou II.

UL. index= t. IL

fd., Introduction= t. II.

ht., note = t. II, p. 182-23G,notes 1-11G.
DAF= Dictionnaireapologétiquede la Foi catholique(A. n'Ar

LÈS).
DAGIl= Dict.desantiquitésgrecquesetromaines(DARKMiJKiUi-

SAGLIO-POTTIKII).
DAIJ—Dict. d'archéologieet de liturgie (CAimOL-LEGLKitcg).
DTC = Dict.de théologiecatholique<VACANT-MAXGEXOT).
DIV.HESXE,I, If, III = M«?rDUGIIKSXE: Histoireanciennede l'É-

glise, 1.1,II, III.
DUGIIKSXE= Originesdu culte --Origines du cullc chrétien,

2eéd., Paris, 1898.

DUIOUIIGQ,III, IV. V = //Avenir du christianisme, 1" partie
(lepassé chrétien),8 vol.,3eéd.. 1909.

FILLIOX= La sainte lilble commentée,8 vol.
FLOSS= Introductionà PG, 34.
FUNK-IIKMMKU— Hisl. de l'Église, 2 vol. (A. Colin).
GOYAU— Sainte Mélanic (Paris, Lecofiïe,dans la collection

« les Saints »)."-..
(ir. Encyclop.= Grande Encyclopédie,éditée clic/ Lamiraull.
lier. par. = versionlatine diteHeraclidisparadisus (cf.PL,74).
IlEUVE'Tou herv. = version latine d'IIervel, dans PG, 34,ou

PL, 73.
//. //. = HistoireLausiaqtic.
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//. M.= Iltsloria Monaclwrum,dans Palladius u. liu/inus
(PIIEUSCIIUX),p- 1-97.

Hou, (K.)= Enthusiasmus u. liussgewalt beimgricchisc/ten
Mônchlum,Leipzig,189S.

Inlrod.= Introductionà la présenteédition.
JTS = TheJournal of theologicalSludies,Oxford.
LADEUZE= Le CénobilismsPahliômien,Louvain,18{J8.
Luivourv(Joh.)= SchcnulcvonAfripe, Leipzig,l'J03.
MAIUX= Les Viesdes Pères des désertsd'Orient,Gvol., Paris,

Vives.
MAIUOX=lilsl. de l'Église.
Mie-xi;= PCI,31,ou PL, 73et 7'J.
jMti.LAGii= McLiiAcmus,Fragmentaphilosophoruingruecorum,

Didot.
Noie...(voirla) = BUTI.KII,t. II, p. 182-230,notes 1-110.
Oiwm.= 0nomasticonrcrtimet verborumdifjiciliorumquuein...

Palrum Vilisoccurrunl,PL, 71,p. 3fJ(J-510.
l'ail, u. Huf.= Palladius und Hu/inus(Pni;LS<;iiK.\j.
l'alladii Lausiacu— vers, latine, notée encore1-.

PO,31= Palrologic'grecque-latinede Migne.tome31.
PL, 73ou 71= Palrologicl<'ine de .Mioxi;,t. 73ou 71.

prénmb.= préambulede17/.L.(p. 2-11de luprésenteédition).
PiiKUsciiEX= Palladius u. liu/inus, avec, p. 1-U7,le texte de

VllisloriaMonachorum.

prol.= Prologuede 17/.L. (p. 10-33de la présenteédition).
HAMI>OU,A— Cardinal RAMPOLLA,Santa Melania Oiuniore,

senalrice,liomana, l'JOô.
Ilev.de l'Or, chrétien= Revuede l'Orient chrétien.
Ilhein.Mus.= ItheinischesMuséum.
RIILH= Hevued'Histoireet de littérature religieuses, lrcsérie.
Hiun-CiiÉiiUEL= Dicl. des antiquités romaines et grecques,

l')idol.
ltosNVKY»—iXotaliollosweijdi,dans PO, 31ou PL, 73ou 71(à

la suitede Yllist.Lausiaquc).
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SCHIYVIETZ(St.) = Dus morgenliimUsche.Mônehtum, t. I,
Mayenco,190i.

Soz. = SOZOMÈNE,éd. IIUSSEY.
Sfrom.= CLÉMENTD'ALEXANDRIE,Slromales, P(î, I. 9.
TILLK.MONT= Mémoires,Oïl.de Bruxelles,1732.
TURNER(C. II.) = JTS, 1905,Oxford.
17/. Pair. = VilaePatrum, en 10livres, PL, 73.
VITEAU(J.) —Eludessur le grec du Nouv.Testament: l°Syn-

taxe des propositions, Verbe, 1893; 2° Sujet, complément,
attribut, 1890.

WEINEL{\\.)= Die Wirhungendes (Jeistesund der Geislerin
nachaposlolichenZeitaller bis auf Iraniens, Vrib.en 13.,1899.

MANUSCRITS(voir l'Introduction,p. xix)

A = appartenant à la LongueIteceusion.
A"= jd., rt contenant un lex)e13.
13= texte inélapbrasé.
li = probablementla vraie leçonde 13.
I3f= quelquesmss 13.
C = puris Coislin282.
O = Oxford.
p = paris.
T = Turin.
V — Veni.sems. de Uessarion.
ven = CodexVendus de Hosweyd.
W -—Oxford,Wnke. Or. 07.
W*°= les pages 01-70de W.

VERSIONS

nr = arabe.
arm — arménienne.
c = cople-bohairique.
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cih = éthiopienne.
1—laiino.
{'•r= îd., revisiondilc lleraclidis parailisus, PL, 74.

la= id., dite Palladii Lausiaca, PL, Vi.

s, s3= syriaques.

SIONKS

[ J, lexie reconstruit d'après 13cl les versions.
r i, texte probable.

-{-f, texte corrompuou conjectural.


